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05 janvier : Reprise de début d’année. (PHJ) 

C’est la reprise ! A la salle villageoise pour l’occasion, direction Lionel Desmeules. C’est que notre 
caissier Michel Dépraz fête ses 85 ans ! Bravo, bel âge. Seule surprise : le jubilaire n’est pas là ! 

 Ça ne fait rien ; toute le monde est content de se retrouver. On se souhaite bonne année, on 
espère que cette reprise sera la bonne. C’est l’occasion de rappeler qu’un nouveau baryton est sur 
les rangs : Valentino Bettelini. Il habite Cuarnens, devra donc franchir le Mollendruz pour nous 
rejoindre. Son mérite n’en est que plus grand. Cordiale bienvenue ! 

 On chante pour commencer ce qui sera certainement un succès à la soirée : « La chanson à boire », 
d’Offenbach, dont la musique joyeuse est très appréciée. Sur un ton plus nostalgique, « Un 
Canadien errant », puis « Les Habitants », qui pose un peu plus de difficultés. La saison est lancée, 
pourvu qu’elle continue ! 

28 janvier Le coin des constructeurs. (réd) 
Montage de la cantine de 18 mètres au téléski de l’Orient. C’est le camp de ski de la JCVD organisé 
par la Jeunesse des Charbonnières qui s’annonce.  

 Une brise à décorner les bœufs accueille les monteurs. Il s’en est d’ailleurs fallu de peu que la 
Chorale de l’Orient perde 4 chanteurs, et celle du Brassus en gagne autant ! Une brusque 
bourrasque a « soulevé » quatre de nos gaillards, et failli les emporter vers l’ouest en direction 
d’AP-City. Seule une fondue, certainement bien arrosée, a ancré définitivement quelques 
chanteurs-monteurs solidement sur sol oriental ! 

 
02 février Heureux événement – Vive grand’papa. (réd) 

On apprend que notre ami Ovo (Christian Rochat) est l’heureux grand-papa d’un petit Sami, né le 
30 janvier. Christian prétend n’y être pour rien… Pas sûr, car s’il n’y avait pas eu Damien… Et 
puis n’oublions pas Carole, la maman, fille de René Bassetti, un choriste malheureusement 
décédé le 1er décembre 2020. Félicitations aussi, évidemment à l’heureuse grand-maman 
Mireille ! 
 

11 février Décès de René Probst. (AR) 
Même si René a démissionné de la société à fin 2004, il a tout de même été sous-Directeur de 
1998 jusqu’à sa décision de nous quitter.  
Il a même dirigé notre société en attendant l’arrivée de Jean-Pierre Moeckli et notamment lors 
de la grande course au Canada. 
Il laisse un souvenir partagé dans les rangs de notre société, car certains n’ont pas apprécié son 
départ brusque après une mini brouille avec le Directeur à propos de quelques chants suédois. 
Il arrive fréquemment que les relations Chef et sous-Chef soient un peu houleuses entre 
personnages aux caractères bien trempés. 
Pour ne pas jeter le bébé avec l’eau du bain, nous devons tout de même le remercier et admettre 
que sa présence a été fort utile et que ses qualités musicales ne sont pas à remettre en cause. 
 



Venu de Genève à la retraite, il s’est intégré à notre chorale et a donné beaucoup de son temps 
pour l’aider. 
Alors merci à toi René et à ta famille nos plus sincères condoléances et toute notre amitié. 

 
02 mars RRépétition générale des soirées. (réd) 

Cette fois on y arrive ! Et on répète sur place : les monteurs ont tout préparé : le podium prêt à 
recevoir les chanteurs, l’avant-scène placée pour les chefs, puis le spectacle de la Tranchée.  

 Les chanteurs aussi, se sont préparés. Il ne faut pas avoir trop de tract. Un ténor, en particulier y a 
mis son cœur au ventre : forces questions, remarques, parfois à double, voire à triple. Ce qui a fait 
dire à un choriste : 

 « On n’a pas pu définir qui de (nom connu de la rédaction) ou de son porte-bouteilles, lequel était 
le plus plein » ! Alors, santé ! 

 
03 et 04 mars   Soirées. (GG) 

Enfin nous y voilà ! ces soirées tant attendues par un public depuis plus de 2 ans sont enfin une 
réalité. Les infrastructures sont en place, les courses dans la cuisine attendent sagement leur 
heure de passer à la casserole. Les lots des choristes sous forme de flacons de forme oblong, 
s’entassent sur la table mise à leur disposition. 
Nous sommes jeudi soir à H – 24h et l’on ne peut pas dire que la répétition générale soit une 
pleine réussite. Non pas au niveau des chants, mais à cause des éléments environnants. La santé 
d’un quart des choristes qui sont enrhumés, qui raclent et qui toussent, ce qui fait dire au 
directeur que nous devrions prendre un bon grog et au lit de bonne heure…  Nos chefs décident 
d’introduire une nouvelle rythmique dans « Noura dona di Maortzé » qui surprend et déroute plus 
d’un chanteur.  Et cerise sur le gâteau : notre fidèle piano lui aussi en a plein le clavier, et décide 
de rendre son dernier soupir en pleine répétition. Décès accompagné de couinements et de 
craquements qui effraient notre pianiste au point de craindre une électrocution. Il nous faut 
trouver en urgence un piano pour demain, mais ce soir on va finir A capella. Comme le dit notre 
président c’est une répétition « qui finit en pointe ». 
Ce vendredi soir à H-1 tout a l’air de fonctionner à merveille, la salle se remplit bien et au dire du 
caissier celle-ci sera comble. La soupe aux oignons mijote dans sa grande casserole à la cuisine et 
son fumet se repend bien au-delà de celle-ci. La planche des prix de la tombola est en place, sous 
l’œil vigilent de Jean-François qui dresse la liste des lots. Un piano de rechange est installé sur la 
scène grâce à Christian qui a fait un trajet jusqu’à Cossonay pour le récupérer. La pianiste et le 
piano s’apprivoisent mutuellement. Tout semble s’aligner de belle façon pour que cette soirée 
soit réussie. Seule inconnue en cet instant : qu’en est-il de la voix des choristes ? 
Huit heures, c’est l’instant de monter sur scène sous les applaudissements d’un public ravi de 
nous retrouver. Notre président commence par les salutations et la partie officielle d’usage. Place 
aux chants et commentaires de ceux-ci par Immanuel, qui grâce à sa voix qui porte, n’a pas besoin 
de micro. Nous passons les 12 chants. Le « chant d’allégresse » et « chansons à boire » quant à 
eux, ont été bissés. Margés les nouveaux arrêts non respectés par quelques-uns dans « Noura 
dona di Maortsé » le public a été conquis et les voix des choristes ont été à la hauteur. Tout le 
monde est content, choristes et directeurs inclus. Après l’entracte le Cabaret de la Tranchée nous 
égaye de leurs sketchs acido-comique. La salle rit de bon cœur et ne voit pas passer les 3 bonnes 



heures de cette soirée. La tombola rencontre un beau succès grâce aux jeunes vendeurs qui savent 
séduire les clients pour leur vendre des billets. 
La soirée de samedi est une copie de celle de vendredi avec une salle remplie à 98%, C’est aussi 
une réussite pour l’équipe de cuisine qui nous ont concocté un plat bernois dont Olivier à le 
secret. Le public n’a laissé que des miettes au fond des plats de service. Même si, à l’entendre de 
l’avis de certains choristes, la prestation musicale de samedi soir était un tantinet inférieure à celle 
de vendredi. Peut-être, nous étions trop confiants dans la prestation de vendredi, étions-nous 
moins attentifs ? D’où le dépit de Lionel notre second directeur nous voyant filer tout droit dans 
« Notre Dame des Marches » n’effectuant aucun arrêt. Gare aux critiques lors de la prochaine 
répétition… Deux chants ont aussi été bissés « Le sorbier de l’Oural » et « Chanson à boire » 
Le dimanche matin, après une nuit qui fut courte à très courte, une poignée de gars énergiques 
ont redditionné la salle et le matériel en moins de temps qu’il ne faut pour le dire. 
Bref 2 superbes soirées qui nous ont fait pétiller les mirettes. A refaire au plus vite dans un an. 

 
19 mars AAssemblée Cantonale des Délégués – Tolochenaz. (AR) 

Comme chaque année, une délégation de notre société se rend aux assises de la SCCV. 
Pour cette édition l’équipe de l’Orient est composée d’Alain Cretin, Charles Pittet, André Reymond 
qui accompagnent notre Président Éric Rochat et surtout notre jubilaire Philippe Bohren qui 
recevra sa médaille pour 25 ans de fidélité et de dévouement à sa chère Chorale. 
Signalons tout de même que nos délégués Alain et Charles fêtent leurs 40 années de société ou 
de cantonale ; c’est aussi pour cette magnifique performance qu’ils font partie du voyage.  
Cette journée est un rendez-vous de l’amitié. En plus des remerciements aux jubilaires, de 
l’information sur la vie de notre association, des dernières précisions sur la fête cantonale très 
prochaine, nous cultivons le contact avec les représentants des autres sociétés chorale. 
Le détail de la journée figure sur un compte rendu inséré dans le journal local. 
Nous avons été très bien reçus par les organisateurs et la nouvelle Présidente, Edwige Clot, a 
mené les débats avec subtilité. 
Nous avons également passé une grande partie de la journée avec nos amis du Brassus qui ont 
présenté cinq jeunes. A méditer !! 

 
06 mai Chantée à St-George. (JFA) 
 Sur l’invitation du Choeur mixte L’Echo des Meilles de Longirod - St-George, nous franchissons le 

Marchairuz en cette fin d’après-midi d’un samedi enfin un peu ensoleillé et plus chaud. Cette 
« Chantée de printemps » comme intitulée est en fait la soirée du Chœur local. L’invitation nous 
étant parvenue un peu tardivement, la direction a décidé de reprendre quelques-uns des chants 
de notre soirée. Bonne idée, d’autant plus que certains éléments avaient suscité un beau succès 
en mars. 

 Quatre chœurs sont invités au pied du Jura : La chorale organisatrice, L’Echo des Meilles 
évidemment, Le Groupe Gospel de Gimel, La Chorale Plein-Vent de Lausanne et notre honorable 
Chœur d’Hommes.  
L’idée d’avoir des ensembles aux répertoires très différents est à saluer. Cela évite des 
comparaisons pas toujours de bon aloi… alors que le but d’une telle soirée est avant tout le plaisir 
de chanter. 



 Le Chœur Echo des Meilles ouvre la Chantée. Sept hommes et 16 femmes composent le groupe. 
Ce qui fait dire au président : « Il suffirait de traverser le Marchairuz en descendant en plaine pour 
nous rejoindre » ! Plus facile à dire qu’à réaliser ! 

 … 
 Nous passons en second (notre week-end est chargé avec la participation au culte du lendemain).  
 … 
 Après une pause vente de billets de tombola, le concert reprend avec Le Groupe Gospel de Gimel, 

composé de 8 dames et 3 messieurs, accompagnés par un piano une batterie et, pour certains 
chants d’un saxophone ou d’une clarinette, ce qui diversifie efficacement les sonorités des chants, 
tous en anglais et… sus par cœur ! 

 … 
 La Chorale Plein-Vent poursuit la soirée. Issue à l’origine du scoutisme lausannois, c’est la fille du 

fondateur Nicolas Ruffieux qui est à la baguette. Direction efficace et plaisir évident pour ces 35 
chanteurs (27 dames, 8 hommes) d’entonner un répertoire très varié… le tout aussi par cœur. 

 … 
 Deux chants d’ensemble terminent la partie musicale. D’abord un extrait des « Carmina Burana » 

de Karl Orff. Sur les 4 chorales seules deux connaissaient la partition, ce qui a quelque peu étouffé 
l’effet de masse voulu par le compositeur autro-allemand, notamment l’entrée des messieurs, 
peu nombreux. 

 L’autre chœur d’ensemble, « Chante en mon cœur, Pays aimé » de Pierre Kaelin, était connu de 
tous. Mais, comme souvent, l’ensemble chœurs-mixtes – chœurs d’hommes, pose le problème de 
l’harmonisation, qui diffère sensiblement. Mais nous affirmons que nous avons tenu notre rôle ! 

 
 En résumé, belle et sympathique soirée. Tout au plus on pourra retenir que 4 chorales se 

produisant 30 minutes, avec des « bis » réclamés par le public, c’est un peu long. La collation à 
23h30 un peu tard, surtout lorsqu’on est sur le pont le lendemain à 9 heures, ce qui était notre 
cas ! Petits désagréments à éviter à l’avenir, si possible. 

 Mais on retiendra surtout le plaisir à se retrouver entre chanteurs, et pourvoir (à nouveau) 
découvrir la richesse qu’offre la musique. 

 
07 mai PParticipation au culte, à 10 heures au Sentier. (PHJ) 
 Diane-debout tôt… La nuit a été courte, après le retour de St-George. Même si nos choristes ont 

été tous très sobres lors de la Chantée, la peur de la Maréchaussée (éventuellement à l’affût, il y 
avait Fête cantonale des pompiers au Sentier) n’y étant peut-être pas étrangère, les voix sont 
passablement éteintes à 9 heures lors de la répétition à la Maison de Paroisse. Ce d’autant plus 
que l’acoustique de la salle n’est pas top ! 

 Ce ne sera pas bien plus lumineux lors du culte ! 
 Notre pasteure-mascotte Noémie Rakototoarisson étant en congé maternité, c’est le Pasteur 

remplaçant Joël Guy qui officie.  
 En entrée, nous chantons le « Tiebé Poiem ». Ça passe… 
 Au moment du sermon le Pasteur se rappelle son arrivée en terres vaudoises : l’importance du 

Chasselas dans le service de l’apéro ! Ce rappel fait sourire l’assemblée. L’important, aux yeux du 
Ministre étant la source de Vie donnée dans l’Evangile. 



 Le « Notre Père » de Kedrov est plus pénible à chanter. Ça baisse, ça baisse… Les paroles du 
pasteur nous auraient-elles entraînées à la cave ? 

 La « Cloche du soir », passe mieux.  
 La Choral entame encore trois chants après-culte : le public apprécie, mais sent que ce n’est pas 

la grande forme ! Heureusement que notre Président a justifié la situation. Mais nous pouvons 
affirmer que la Paroisse apprécie notre présence au culte une fois l’an… 

 
13 mai  FFête cantonale de chant de Gland. (JFK) 

Le 13 mai, la chorale s’est rendue à la traditionnelle fête de chant des chœurs vaudois à Gland. 
Après de ramassage via le bus matinal des chanteurs, notre chorale est arrivée au centre de Grand-
Champ à 08.45. Après la prise en charge par notre sympathique commissaire, nous nous rendons 
à la salle de paroisse du temple pour la mise en voix.  
Dès 10.15 h nous prenons place dans le temple où quatre chorales, dont la nôtre, vont se produire 
devant le jury et les chœurs présents. C'est avec plaisir que nous écoutons les chanteurs du 
Muguet/Les Dévents sur Bex, de la Talentelle d’Echallens et le CM Echo du Vallon Vaulion. Puis 
vient notre tour avec trois chansons : 
1. Quand la nuit efface le temps 
2. Chant d’allégresse 
3. Chanson à boire 
Ensuite nous prenons tous place dans une petite salle de l’EMS 4 Saisons où une évaluation orale 
d’un membre du jury nous a été faite. La critique de l’exercice a été faite par Monsieur Bernard 
Guye directeur de chorale et celle-ci a été bien accueillie par nos directeurs et les choristes car très 
positive et instructive. 
La critique a particulièrement apprécié le fait que nous avions présenté des chants de style très 
différents, dans l’ensemble bien interprétés ; M. Guye relève avec plaisir que notre société 
semble aimer chanter le Pays. Tout au plus, on pourrait encore renforcer un côté plus expressif, 
voire théâtral dans l’interprétations. 
Puis nous nous sommes rendus au centre de Grand-Champ pour le repas du midi où une grande 
foule de chanteurs attendait ce moment avec les papilles aux aguets, ce qui nous a permis de 
prendre l’apéro sur la grande place du centre avec quelques chants des nombreux chœurs 
présents. Voici le menu de cette journée. 
*Entrée* 
Tartine de tomate et bille de mozzarella 
*Plat* 
Jambon mariné au sirop d’érable et son jus 
L’embeurrée de pomme de terre, tomates grillées 
*Dessert* 
Panacotta au coulis de fruits, crumble croustillant 

 

Dès la fin du repas, où certains ont repris un supplément car excellent,  une pluie costaude fit son 
apparition et cela pendant tout le reste de la journée ce qui nous a empêché d’aller chanter sur 
les podiums de la ville, nous avons pu faire tout de même la photo souvenir en traversant une 
pluie battante et aussi boire les boissons régionales, (je ne parle pas du Rivella!) 



Vers les 18.00h, nous avons repris le bus qui nous a redéposés chez nous. L’ambiance de cette 
journée a été très bonne malgré la météo qui nous a fait faux bond. Vivement la prochaine 
édition.   
Amitiés à tous ! 
 

02 juin VVérification des comptes. (réd) 
 C’est notre ami Daniel Brunisso qui a eu l’excellente idée d’inviter la Commission de gestion chez 

lui au Pont, au bord du lac. Après une visite de sa magnifique propriété, la commission a passé 
aux choses sérieuses : Michel Dépraz, caissier et Eric Rochat, président, ont ainsi été soumis au 
feu roulant des questions des membres. Examen bien réussi, vu que tout ce beau monde s’est 
retrouvé autour d’une délicieuse fondue bourguignonne servie par Daniel et sa charmante 
épouse Myriam. Merci ! 

 
10 juin Mariage d’un choriste avec une chroniqueuse du Livre d’Or. (réd) 
 La plus belle journée ! Journée inoubliable ! C’est ce moment bien solennel qu’auront vécu notre 

baryton Christophe Gafner et notre chroniqueuse Anélique Schell (non, Gaffner, maintenant). 
Pour des raisons d’organisation, la Chorale n’a pu joindre ses voix à cette cérémonie qui a eu lieu 
à la Picotettaz, au-dessus de l’Abbaye. Mais le « Livre d’or » a bien sûr eu accès à 2 – 3 photos : 
celles-ci témoignent du bonheur de nos deux tourtereaux…  Alors, les mariés, honneur à vous, 
santé et bonheur ! 

20 juin Décès de notre ancien Directeur Jean-Pierre Moeckli. (AR) 
C’est avec beaucoup d’émotion que nous avons appris de décès de notre Ami  
Jean-Pierre qui était encore mieux connu sous le nom de *Moustache*. 
Ses compétences musicales, sa gentillesse, son humour et son amour des personnes ont été 
relevés à plusieurs reprises lors de la cérémonie d’adieu qui s’est déroulée à Echandens le 27 
juin. 
Pour le comité, le travail avec Jean-Pierre était simple. Sa conscience professionnelle nous mettait 
à l’abri de toutes les surprises. Jamais il n’a dirigé un concert sans aller reconnaître l’endroit prévu 
pour notre prestation aussi bien en ce qui concerne la mise en place de la société que l’acoustique 
du temple ou de la salle. 
Très près de ses chanteurs, Jean-Pierre vivait avant pendant et après le concert avec sa société. 
Toujours à l’écoute il a harmonisé « Quand les hommes vivront d’Amour », avant notre grande 
course au Canada. Il a aussi travaillé sur « Mon beau Jura » que certains choristes chantaient sur 
les terrasses des auberges corses et qu’à son avis était un chant qui devait convenir à notre 
chorale. 

 Sous son experte direction, nous avons participé à deux rencontres cantonales (Villeneuve et 
Orbe). Il a participé à la course de la chorale en Bretagne et a donné un important coup de main 
pour celle qui a eu lieu en Corse. 
Souvenons-nous des concerts avec la fanfare de Mont sur Rolle et bien d’autres. De l’aventure 
Alain Morisod avec une séance à Genève chez le célèbre musicien qui a eu beaucoup de peine à 
se terminer le même jour. 



Il a même travaillé deux harmonisations du répertoire d’Alain Morisod que nous avons chanté 
avec l’orchestre lors du spectacle au centre sportif. Alain est même venu nous dire bonjour à 
l’Orient pour écouter le résultat de notre préparation. 
L’intégration à la Vallée était parfaite. Nous avons tous en mémoire le fait que les répétitions 
d’hiver commençaient, pour notre Chef, par une balade à skis de fond groupée avec la promenade 
de son fidèle chien. Il arrivait ensuite à l’Hôtel de la Poste pour se changer et se restaurer avant 
de prendre la direction de la répétition. 
Ce personnage proche de la nature faisait chaque année sa cure de remise en forme par une 
période de 15 jours ou il ne mangeait que du raisin. Le reste de l’année, il appréciait aussi un 
verre de jus fermenté avec ses copains de l’Orient. (Avec modération bien sûr !). 
Cet homme attachant et souriant a été pour notre société un chef qui nous donnait l’envie de 
suivre et surtout d’apprécier. 
Il terminera sa mission par l’organisation d’un concert au temple du Sentier avec la participation 
de ses Amis de l’Orchestre de chambre de Lausanne. 
Jean-Pierre tu nous as quitté après un accident vasculaire cérébral qui t’a affaibli pendant 
plusieurs mois. Nous garderons de ton passage le meilleur souvenir et nous réitérons à ton 
épouse et à toute ta famille nos plus sincères condoléances et toute l’amitié de la Chorale de 
L’Orient. 

22 juin AAssemblée générale annuelle 2023. (PHJ) 
Dûment convoquée par mail, rappel oral et lettre pour ceux qui n’utilisent pas internet, (mais plus 
par la Feuille d’Avis de la Vallée de Joux pour une raison secrète, mais pour ça inutile de lire le 
Livre d’Or) notre Assemblée, après plusieurs changements a bien lieu au local officiel de la Poste. 
Constatant que le quorum est (largement) atteint, notre Président, Eric Rochat, ouvra l’assemblée. 
Bernard Meylan dirige « Mon beau Jura » comme chœur d’ouverture. La liste de présence fait 
constater que sur 39 membres, il y en a 32 de présents ; il y a 2 excusés et 5 absents. 
L’ordre du jour est statutaire, il sera donc strictement observé. Le rapport du Président, fort 
complet, est accepté par acclamations. Eric constate cependant que cette année, tout n’a pas été 
facile : est-ce dû au COVID et aux nombreuses répétitions et manifestations annulées ?  
Le rapport des directeurs, certes reflétant certaines phases délicates de la saison, est néanmoins 
ressenti comme quelque peu agressif, voire décourageant. Diantre nous sommes une chorale de 
purs amateurs, les membres du Comité, comme tous les chanteurs ne sont que des bénévoles, 
au contraire des directeurs qui évidemment visent des sommets musicaux difficiles à atteindre 
dans toute la sérénité qui siérait… La discussion n’est pas directement ouverte à ce propos et c’est 
sans doute heureux, car une tension palpable règne à ce moment de la soirée. 
Le caissier Michel Dépraz présente les comptes ; bien sûr il y a un déficit, mais celui-ci est minime 
au vu des chiffres articulés. Michel présentait là la comptabilité pour la dernière fois : atteint dans 
sa santé, il désire céder sa place. On y reviendra. Le rapport du collège des vérificateurs, dirigé 
par Daniel Brunisso est admis sans opposition.  
A noter que le montage et démontage ainsi que la location de la cantine sont la source principale 
des revenus, sans oublier la générosité des donateurs et amis de la Chorale. 
Alors que le Président est plébiscité dans sa tâche, le comité est également réélu à l’unanimité et 
à l’applaudimètre. Pour remplacer Michel, c’est notre baryton Jean-François Karlen qui est 



pressenti par le Comité. Il accepte de reprendre les rênes financières, après avoir remis sa 
présidence du Moto-Club. Merci J.-F. ! 
Comme à l’habitude, plusieurs membres sont félicités. Notamment pour les années de 
« cantonale ».  
Ainsi, Philippe Bohren (25 ans), Alain Cretin et Charles Pittet (40 ans) reçoivent un témoignage 
tangible et buvable pour ces nombreuses années de fidélité.  
André Reymond est vivement remercié pour de nombreuses années de rédaction du Livre d’Or et 
de présence à la Commission de musique. 
Après 21 ans de Caisse (et des années au secrétariat), Michel Dépraz est élevé au rang de membre 
d’Honneur de la Chorale : Bravo Michel et merci ! 
Eric présente ensuite ce qui nous attend pour l’exercice 2023-2024 : c’est copieux, avec, pour 
points d’orgue le voyage au Portugal en septembre, une chantée en octobre, un loto et les 
traditionnelles soirées ! 
Dans les divers, le rapport des directeurs amène quelques remarques et questions… 
Heureusement, c’est bien par « Terre jurassienne », chant dirigé par Lionel Desmeules qu’elle se 
conclut. 
La soirée se poursuit, pour la majorité des membres, par un repas « viande ou poisson » servi de 
main de maître par Fernando et sa brigade. 
Bref, une soirée certes protocolaire, mais toujours utile pour faire le point. Comme dans un 
mariage, rappeler « les bons et les moins bons jours ». Et surtout entrevoir le futur. 
 

02 juillet DDix-huitième édition du Slow Up : La Chorale régale les vélocipédistes. (JFA) 
Pour une fois, je prends la plume (plus précisément le clavier) sans grand enthousiasme. Non pas 
qu’écrire quelques lignes relatives à une activité de la Chorale me rebute, bien au contraire. Mais 
que le sujet ait pour toile de fond le Slow Up me hérisse le poil. Alors pourquoi avoir accepté ce 
sujet ? A moi la faute, car lors de l’assemblée qui a réuni les membres de la commission du Livre 
d’Or, il ne restait plus que ce sujet à relater. Eh ! oui. J’ai eu le malheur d’arriver (assez) en retard 
à cette réunion, retard qui a laissé tout loisir aux autres membres de choisir leur sujet. Et du Slow 
Up, apparemment personne n’en voulait : je l’ai pris en pleine poire comme une punition à l’élève 
qui perturbe la classe.  
Ça m’énerve... 
Ma foi ! Bon gré, mais plutôt mal gré, je m’en vais m’acquitter de cette tâche ingrate. Parce que 
le Slow Up me sort par les oreilles, par tous les trous que comporte de corps humain. Cette balade 
«circum vallis» me gave, me fout les nerfs en boule, m’énerve, m’agace, m’irrite, m’exaspère. 
Cette journée sans moteur dédiée aux petites reines, trottinettes, patins à roulettes, skis à 
roulettes, tandems, carrioles et tous ces machins qui font pfffuuuiit, fffhhhiiiiuuuuu, voire 
vvvvvvzzzz en roulant m’horripile, depuis le temps. Déjà qu’on se farcit une crâlée de vélos depuis 
le début des beaux jours – et des cyclistes dont l’attitude est révélatrice du mépris qu’ils vouent 
pour les autres usagers de la route – , voilà-t-y pas qu’on leur offre en plus, et sur un plateau, des 
routes à leur seul usage. Ces cliquetis des dérailleurs, ces chuintements des pneus sur le goudron, 
ces sonnettes qui dring-dringuent, tous ces bruits dédiés à une journée sans bruit, sans moteurs 
hydrocarburés et soi-disant écolo me dressent contre ces fanatiques du climat. Cela dit, je n’ai rien 
contre le vélo, le véhicule lui-même. 



Je dis bien soi-disant écolo. Faisons un calcul, pour voir. Environ vingt-deux mille participants, 
s’enorgueillissent les organisateurs. Sur ce nombre, disons que le quart vient par le train, soit 
5500. Donc, 16 500 accèdent à la Vallée en bagnole. A raison de trois par véhicule en moyenne, 
ça nous donne tout de même 5500 carrosseries qui débarquent et se parquent dans notre vert 
écrin (soit autant que chaque jour de la semaine, frontaliers et pendulaires). Pour protéger le 
climat, qu’ils disent. Je m’en balance des théories des Verts, des recommandations du GIEC que 
d’aucuns hissent sur l’autel de la sainte parole et autres ayatollahs du climat. Mais qu’ils arrêtent 
de nous prendre pour des taborniaux et/ou des toyets en nous harcelant quotidiennement à la 
radio, à la télé, dans la pub en brandissant le sceptre de l’horreur à venir si on ne fait rien pour la 
planète. Mais elle n’en a cure, la planète, de ces « bons sentiments ». Libre à elle, un jour, de tout 
bouleverser. Nous y compris ! 
Bien j’en ai terminé avec mon coup de gueule ! Ça ne sert à rien, mais ça fait un bien fou. Et 
revenons-en au Slow-Up. Plus exactement à la Chorale et sa participation à cette journée du 7 
juillet 2023 au début grisaille, bruineuse et un peu fraîche (17 degrés) – ce qui n’est pas pour 
déplaire aux « cantiniers ». Vers 15h seulement le ciel s’est un peu dégagé, laissant passer un 
soleil un rien timide. 
250 croûtes, 400 saucisses 
Pour la dix-huitième fois, la société plante sa cantine devant l’ancienne Poste pour offrir le gîte et 
le couvert aux participants, aux habitants du coin, ou à quiconque veut grignoter une morce ou 
se désaltérer. Chapeau bas à l’équipe cantine qui se fend en quatre pour ériger cet abri 
confortable aux visiteurs de ce jour. Et de démonter cette maison de toile dès l’« épreuve » 
terminée (17h) pour rendre une place nette à 18h. Et pour la dix-huitième fois aussi, l’équipe de 
cuisine mijote le même plat qui réjouit les papilles : sa célèbre et fameuse croûte aux 
champignons. Samedi matin déjà, les cuistots sont à l’ouvrage pour préparer les champis, alors 
que dimanche dès potron minet toute l’équipe (cantine et cuisine) est de pointe pour terminer 
l’installation (tables, bancs, stand de saucisses, etc.). Et pour finaliser la sauce qui enrobera les 
tranches de pain : environ 35 litres d’un onctueux coulis champignonné mitonné dans l’office de 
la Chorale. Une quantité impressionnante qui doit permettre de napper quelque 250 croûtes. Et 
pour ceux ou celles qui boudent ce plat, quelque 400 saucisses (veau et porc) sont prévues pour 
caler une petite faim. A n’en pas douter, l’équipe saucisses-pain-moutarde a du pain sur la 
planche pour satisfaire tout un chacun avec cette mythique collation. Le bar à bière, quant à lui, 
est tenu par le Hockey Vallée de Joux, associé pour l’occasion à la Chorale. Les recettes de l’une 
et l’autre sociétés vont dans un pot commun qui, après déduction des frais sera divisé par deux. 
A relever que la Chorale se met à la page en ouvrant un compte Twint cette année. Et les sms reçus 
sur le téléphone du président attestent bon nombre de transactions des «compétiteurs» de cette 
journée.. 
Finalement, j’ai apprécié d’écrire ce billet... 
 

04 juillet  AAnniversaires chez les Meylan. (PHJ) 
Une bonne délégation de la Chorale se rend à la Poste ce mardi pour une joyeuse aubade : la 
famille de notre membre Willy Meylan marque des anniversaires. Anniversaires avec « s »… Eh 
oui, notre ami Willy ne fait pas les choses à moitié : il s’agissait de fêter : 
- les 60 ans de mariage de Willy et Josi ; 
- les 80 printemps de Josi ; 



- les 60 ans de son fils Olivier ; 
- les 25 ans de mariage de son autre fils Pascal avec Sandra ; 
- les 17 ans de sa petite fille Laurane. 
Encore bravo à notre ténor et son épouse ! 

07 juillet RRepas des rédacteurs du Livre d’Or. (réd) 
 Membre du comité rédactionnel et plume aussi alerte qu’appréciée, notre ami Daniel Rochat 

nous a invité au chalet du Grand Essert, au-dessus des Bioux pour un moment de franche 
camaraderie. Il fait beau temps, pas un nuage à l’horizon. Le tintement des sonnailles amène le 
côté poétique si cher à Daniel. Arrivés à vélo (bravo Président !), à pied ou en voiture, nous 
sommes accueillis (combien cordialement) par Pierrette et Daniel sur la terrasse de la métairie. 
Tout en savourant un fin breuvage à la couleur choisie par chacun, une brève partie administrative 
est rapidement conclue : il s’agissait entre autres, de prévoir les rédactions futures. Le pain ne 
manque pas sur la planche… Comme il n’a pas du tout manqué pour accompagner la délicieuse 
fondue servie à l’heure du dîner ! Après le café, encore un bon moment entre nous, l’heure se 
nous séparer arrive. Beau prélude à un bel été : merci Pierrette et Daniel ! 

01 août Fête nationale. (GG) 
Pour les membres de la chorale cette fête du 1er août avait commencé la veille par le montage de 
la cantine et du plancher de bal. A cause des vacances, c’est un groupe amaigri mais bien vaillant 
qui s’est attelé à la tâche. Ce soir tout autre ambiance, la cantine remplie de tables et superbement 
décorée d’oriflammes et drapeaux accueille les gens, toute bâches ouvertes. On peut déguster les 
spécialités concoctées par nos paysannes en costume. Et aussi se rafraichir à la buvette qui débite 
des boissons de tout genre. Le public se densifie avec l’arrivée du cortège emmené par les 
sonneurs de cloches et toupins. 
Après un temps d’échange entre choristes il est temps de se mettre en place et de monter sur 
l’estrade, pour la partie officielle. Nous retrouvons les autres choristes, de la chorale du Brassus 
et des Chants d’autrefois pour former le chœur du 1er août. Après le chant d’ouverture la 
Landsgemeinde d’Appenzell, dirigé par le directeur des Chants d’autrefois, c’est l’accueil par le 
président du village de l’Orient suivis par un discours de Monsieur Sylvain Freymond de 
Montricher, député au Grand conseil (puis dès cet automne, Conseiller national ndlr). Il nous 
parle du monde rural et de son attachement à la terre. C’est le trait d’union avec nos 3 Waldstatens 
qui, un jour de 1291 firent un pacte d’entraide contre l’oppresseur sur une prairie isolée. Puis 
c’est la lecture du pacte de 1291 par une jeune fille prénommée Leila, qui elle aussi, fête son 
anniversaire ce jour-là. C’est un « joyeux anniversaire » chanté par les choristes et la fanfare, puis 
repris en cœur par le public qui fini cette lecture du pacte. Le président du village de l’Orient ému 
pense déjà clore cette cérémonie mais les directeurs de la fanfare et de la chorale lui glissent que 
le programme musical est à peine entamé. La fanfare joue deux morceaux puis c’est à nous 
d’enchainer avec Terre Jurassienne, Petit Pays et la Chanson des Etoiles. La fanfare remet la 
ronflante avec un nouveau morceau. Puis clore ce moment solennel, la fanfare joue l’hymne 
national que nous accompagnons de nos voix.  
Sur les tables dressées, une collation faite de belles assiettes garnies et des bouteilles rafraîchies 
nous attend. Les tables se remplissent et les conversations animées, sont entrecoupées par la 
dégustation des gourmandises à portées de bouche. Les Gom’s chauffent la cantine et le public 



s’en va guincher sur un plancher que l’on n’aura pas monté que pour la partie officielle. 
L’obscurité s’installe et le feu crépite, nous sortons pour l’admirer. Petit bémol, un drapeau oublié 
au sommet du bûcher est cramé par le feu qui prend de l’ampleur. Le feu d’artifice tiré un peu 
plus tard à vite fait d’effacer ce malheureux détail. De superbes gerbes colorées envahissent le 
ciel. Philippe Bohren cherche désespérément un stand saucisse absent ou oublié ?  Et selon ses 
dires « Un 1er août sans saucisses, ce n’est pas un 1er août !! » La soirée avance les gens se retirent 
peu à peu.  
Il faut songer à rentrer car c’est demain que l’on terminera vraiment ce 1er août. En démontant ce 
que l’on a construit la veille, la cantine et le plancher de bal et ceci par les mêmes.  

 
06 août   DDu côté des monteurs. (PHJ + Christian Rochat) 

Ils n’auront pas chômé cette année (voir le plan…). Des Charbonnières (2 fois) à l’Orient (été 
comme hiver), au Centre sportif (à 2 reprises), au Pré Anselme (Mont-Tendre) … Cette année une 
première, au-dessus du Lieu, au pâturage des Plainoz chez notre ancien membre Hans-Ulrich 
Bernhard (aussi appelé Hausi ou Petite Soif). Ceci à l’occasion du mariage de sa belle-fille Laure 
Meylan (fille de Evelyne Meylan du Lieu et de Yves Meylan, pêcheur professionnel sur le lac de 
Joux) avec Nelson Bonvin, cuisinier valaisan réputé, fils du chanteur de country Paul Mac Bonvin 
bien connu dans le Vieux-Pays (et par ailleurs membre de l’orchestre de son père…). Rayonnante 
pour nous recevoir, la future mariée (normal…). Moins normal par contre, le montage n’a pas été 
des plus aisés : terrain mal plat, tas de gravier à déplacer, pose au millimètre. Mais le travail 
terminé, quelle réception : après l’apéritif fort convivial pris sur la terrasse à la si belle vue, on 
pensait regagner nos pénates. Erreur, « Rentrez dans la ferme, chers amis choristes ! » nous dit-
on. Et là, notre ancien ami chanteur-dormeur, Hans nous a concocté de belles tranches et saucisses 
au grill, accompagnées d’une excellente salade de pommes de terre et de somptueux desserts ! 
Un régal. Merci !  
PS : on pourrait donner copie de cet extrait du livre d’Or au Village du Brassus, afin qu’ils en 
prennent de la graine… Mais chut, ne froissons pas les susceptibilités locales. 

 
24 août   Reprise des répétitions 24 août 2023. (PHJ) 

C’et la reprise ! Tôt dans la saison ? Pas tant que cela, car le programme s’annonce chargé, avec 
les voyage au Portugal dans moins d’un mois, la participation au centenaire du CAS (Club alpin 
Suisse) de la Vallée la semaine suivante, l’organisation d’une chantée fin octobre, puis du concert 
de Noël à Cheseaux… 
Répondent présents à cette première répétition : 9 premiers ténors ; 6 seconds ténors ; 7 barytons 
et 6 basses, soient 28 membres. Au pupitre : Bernard Meylan ; Lionel est retenu comme chanteur, 
compositeur et directeur de fanfare aux représentations du « Roi Lear » de Shakespeare données 
par la troupe du Clédar, au Brassus, qui connaissent un grand succès et des commentaires 
élogieux. 
Eric, notre président salue les membres présents au seuil d’une activité assez dense. Bernard 
indique que l’exécution des morceaux retenus pour le petit concert à Tavira se fera en 3 étapes, 
entrecoupé par des prestations d’orgue et/ou de piano, joués par nos directeurs. 
C’est « Mon beau Jura » qui ouvre les feux de la nouvelle saison. C’est vrai qu’en cette fin août, il 
faut bon, même très chaud dans notre Jura… 



C’est Michel Dépraz, notre nouveau membre d’Honneur et bientôt ex-caissier qui offre la tournée 
durant les pauses. Merci ! 
 

15 – 19 septembre VVoyage en Algarve – Portugal. (Réd) 
 Quatre jours de pur bonheur ! A lire dans le petit compte-rendu de la FAVJ et du livret paru à cette 

occasion. 
 

23 septembre 100e anniversaire du Club Alpin Suisse, section Vallée de Joux. (PHJ et AC) 
Le 23 septembre, à peine de retour du Portugal, la Chorale est engagée un peu plus près, à la 
salle omnisport du Centre sportif du Sentier à animer la partie officielle du 100e anniversaire de 
la section Val de Joux du Club Alpin Suisse. 
C’est dire que la répèt’ de reprise du jeudi a été presqu’exclusivement consacrée à la révision de 
chants « bien de chez nous » qui seront interprétés à l’occasion. Samedi 11 heures, on est prêt… 
Un brin peu nombreux sommes-nous, certes… Le signal de mise en route des discours tarde un 
peu, la salle se remplit peu à peu des clubistes combiers et de leurs invités. C’est vers 11h 45 que 
le major de table, Bouillon alias Denis Meylan (par ailleurs membre du Club) ouvre la partie 
officielle. Il est de L’Orient, et il nous connaît ! La chorale interprète « Terre jurassienne », ce qui 
n’est pas anodin ; le CAS Val de Joux étant, selon les dires du président central, la section la plus 
éloignée des Alpes. C’est le président Silvio Pesenti qui ouvre les feux, saluant les représentants 
des autorités locales et centrales du CAS. Suit « mon beau Jura ». Après l’allocution du président 
central du CAS, M. Stefan Goerre (bravo à lui, son français est parfait…), nous voilà avec « Pays de 
mes Pères ». Suit les mots de M. le Municipal Bertrand Meylan en tant que responsable du sport 
et… membre du Club. En conclusion, « Signore delle Cime » amène la solennité requise. Le 
public en redemande, nous chantons la « Chanson de route » et encore « La visite de la 
Gracieuse », dédiée, comme le fait remarquer à l’assemblée notre directeur Bernard Meylan, à la 
société de chant d’Enney, la bien-nommée « Voix des Alpes ». La partie officielle est terminée, je 
crois que notre prestation a été appréciée. Il est temps de partager le petit apéro garni prévu à 
notre effet. Ce qui a visiblement ouvert l’appétit à un choriste qui a tenu à également goûter au 
repas officiel ! 
 

11 octobre Du côté des monteurs de cantine. (réd)  
Dernier montage de la cantine au Brassus, en vue de la fête de la Châtaigne… Les monteurs ont 
du pain sur la planche : il faut TOUT monter ! En double rangée, avec les chenaux au milieu, les 
deux parties devant être bord. Une précision d’horloger… non de menuisier-charpentier-
ébéniste, vu que nos spécialistes du bois Denis, Christian et Philippe ne sont pas de trop pour 
aligner les montants, les faîtes, les sardines. C’est aussi l’occasion de signaler que plusieurs 
jeunes de la Société de Jeunesse des Charbonnières ont collaboré aux montages et démontages 
de notre chère cantine au cours de la saison. Bravo et MERCI à ces jeunes filles (ce ne sont pas les 
dernières à porter barres et poteaux, tirer les éléments de toit, accrocher les bâches) et jeunes 
gars pour leur participation aussi efficace que sympathique. Parfois aussi participer à l’après… 
Mais ce jour-là, le Brassus, c’est le pays de la soif ! Heureusement qu’au Débit, (à l’Orient d’AP-
City), Bernard a largement ouvert les portes de ce local si apprécié pour les after (ça c’est un mot 
à la mode). 
 



16 octobre Dernier démontage, absolument complet. Tout est plié, dévissé, transporté et rangé dans le local 
adéquat. La cantine entre en hivernation, l’équipe se réunit une dernière fois pour une saison qui 
a été bien remplie.  
 

28 octobre  CChantée à la grande salle des Bioux. (AG) 
Chœurs invités : 
Chœur mixte L’Avenir de Bavois ; 
Chœur mixte L’Echo des Meilles de St-George - Longirod ; 
Chœur mixte Chant des Bois de Sergey-L’Abergement ; 
Chœur mixte L’Harmonie d’Yvonand. 

 
En cette fin de mois d’octobre où les feuilles tombent et le froid se fait un peu plus vif, c’est à la 
grande salle des Bioux que la chorale de L’Orient a invité plusieurs chœurs pour une chantée. 
Dès 18h00, les invités arrivent en masse et la salle se remplit très vite de rires et de discussions. 
Ces Messieurs de la Chorale ont bien fait les choses, comme à leur habitude. De longues tables 
avec les noms et les logos de chaque chœur afin que chacun trouve sa place, de jolies décorations 
de tables de saison ainsi que des supports à Vacherin créées par Gilles Goncerut, quel talent ! Une 
petite restauration est proposée dans un 1er temps : sandwiches confectionnés l’après-midi même 
par les choristes dédiés à cette tâche, et plusieurs douceurs, que les choristes (et certaines 
épouses, j’imagine) ont préparé pour l’occasion, ainsi que des boissons. 
Le concert commence à 19h00. La chorale de L’Orient étant l’hôte, ces Messieurs ouvrent la 
chantée et la salle dans la pénombre se remplit d’harmonie. Le directeur, Bernard Meylan, fait 
une très belle lecture avant de débuter «Quand la nuit efface le temps». Magnifique. Suivent des 
classiques, tel que « Au bois », « Louange à toi Pays », « Signore delle cime », et « Chanson à boire » 
d’Offenbach (de rigueur pour cette soirée festive). Très belle prestation, ovationnée par le 
publique, connaisseur de surcroît. 
Petite pause pour se restaurer après chaque passage. 
Puis c’est au tour de l’Avenir de Bavois de faire son entrée sur scène. Ces chanteurs et chanteuses 
nous emmènent en voyage, d’abord en Irlande du nord avec le chant «The Wellerman», une 
prouesse au vu du débit des paroles en anglais, morceau très rythmé qui invite la salle à participer 
en frappant des mains. Beau moment. Puis nous partons en Valais, nous balader sous toute les 
formes d’eau que ce canton propose. Pour suivre en Nouvelle-Zélande. Très joli répertoire qui a 
enchanté l’auditoire. 
Le 3ème chœur à nous proposer son choix musical, c’est l’écho des Meilles (Saint-George - 
Longirod) qui prend place sur scène. Nous partons tout d’abord dans le folklore italien, pour suivre 
avec « La mer » de Charles Trenet qui permet au public de fredonner aussi. Puis nous nous 
promenons « A travers bois » et là aussi, la salle participe au refrain final. C’est ça les chantée, on 
est là pour ça. S’ensuit un morceau sur la joie du voyage, joie d’être ensemble, chant rythmique 
sur l’amitié. Puis c’est une balade romantique en romanche au travers d’un poème grison. Puis 
c’est « Ô nuit ! Barcarolle » de Offenbach, si beau, un couple se lève et danse au fond de la salle. 
Pour clôturer, un chant italien bien rythmé où la salle accompagne en tapant des mains. 
Voici déjà le 4ème chœur, le Chant des Bois (Sergey - L’Abergement) qui prend place sous les 
lumières de la scène. Les interprètes débutent avec «Chanson à boire», un classique. Puis nous 
interprètent « Il changeait la vie » de J.-J. Goldman. que plusieurs d’entre nous chantons 



doucement. Ensuite vient la magnifique « Chante » de Michel Fugain : que de souvenirs ! S’en suit 
« Les gens qu’on aime » de J.-J. Goldman à nouveau, un grand artiste. La suite avec la très 
entraînante « À nos souvenirs » de Trois cafés gourmands, autant dire qu’ils finissent en apothéose 
accompagné par le publique gagné par cette mélodie entêtante. 
Pour clôturer les passages sur scène, voici l’harmonie d’Yvonand, accompagné par Lucien Perez 
au piano. Tout vêtus de noir et jaune. Ils entament ce tour avec « Humana », la belle chanson 
interprétée par Lara Fabian en 1997, suivi de « Coeurdonnier » de Soprano aux paroles si justes 
par les temps que nous vivons (Ukraine, Israël). Ensuite l’enchaînement se fait dans un esprit plus 
léger, avec le morceau « Les filles d’aujourd’hui »  de Joyce Jonathan et Vianney. Quel répertoire 
intéressant et si bien interprété. Arrive « Non non non » de Camélia Jordana si cadencé et au 
rythme qui pousse à la danse. Puis l’émouvant « Si t’étais là » de Louane, morceau qu’elle avait 
destiné à ses parents, décédés tous les deux. Après cela et pour clôturer, le très rythmé « Hey 
brother » du DJ mondialement connu Avicii trop tôt décédé en 2018. Quel beau final, chœur au 
répertoire résolument moderne, mais exécuté avec brio. 
La chorale de L’Orient se lève et propose, menée par Bernard Meylan, de chanter tous ensemble « 
Terre Jurassienne » pour terminer les tours de chants. C’est un peu l’hymne à La Vallée de Joux. 
Un morceau que chacun connaît pour l’avoir appris depuis sa plus tendre enfance en ces terres 
combières. Moment très émouvant que toutes ces voix réunies d’un seul chœur pour ce final. 
Pendant que nos chers Messieurs de la chorale se mettent au service, accompagnés de l’épouse 
de Pierre Gaeumann, pour envoyer les délicieux vacherins Mont D’Or de chez Hauser 
gracieusement offerts aux invités de cette chantée, accompagnés de pain et de pommes de terre, 
le chœur de Bavois embraie un chant à leur table. Suivi par le chœur de Sergey avec « Les marins 
» suivi du très beau « Alléluia » de Cohen. Tel une battle, la chorale de l’Orient suivra avec « Mon 
beau Jura » et toute le reste de la soirée sera égrainée par autant de voix s’élevant dans cette 
grande salle des Bioux. 
Nous avons tous été enchantés par cette chantée ! 
 

18 novembre JJournée de chant. (réd) 
 Au vu de l’année assez chargée, en particulier la sortie au Portugal, pas de week-end de chant. Par 

contre, le comité a prévu un samedi de répétition à la mi-novembre, afin de poursuivre les 
préparations (culte à Cheseaux, soirée). La matin, répétitions séparées : les ténors (1er et 2e) à la 
salle villageoise, sous la direction de Lionel Desmeules ; les barytons et basses à la Poste, sous la 
baguette de Bernard Meylan. L’après-midi, tout le monde se retrouve à la Poste pour un travail 
commun. La formule est efficace, du moins en ce qui concerne les partielles. Le repas de midi 
ayant été servi et durant un peu plus tard que prévu, la répétition de l’après-midi est quelque peu 
tronquée, les chefs ayant aussi des rendez-vous fixés en fin d’après-midi… L’heure et demie 
prévue au programme n’a pas pu être respectée. Donc bonne idée, mais mieux tenir l’horaire (ou 
plus de flexibilité) pour une autre fois. 

 
10 décembre  Chantée de veille de L’Avent à Cheseaux. (PHJ + Alain Cretin)) 

C’est sur la proposition d’Alain Cretin que la Paroisse de Cheseaux-Romanel-sur Lausanne a pris 
contact avec notre président pour nous convier à l’animation d’une veillée pour le 2e dimanche 
de l’Avent. Il faut dire que notre ami Alain, membre éminent du Club Alpin Suisse, connaît Mme 
la pasteure Catherine Dietiker qui fait aussi partie de la section du Club Alpin Vallée de Joux. Lors 



de courses, ils ont élaboré la possibilité d’une chantée de Noël… et comme la montagne ça 
élève… il n’y avait qu’un pas pour la Chorale accepte de participer à ce moment de recueillement 
musical. 
Une fois de plus, voici nos chanteurs qui attendent patiemment le bus de l’AVJ dans leurs villages 
respectifs. Aller via le Mollendruz, car il ne faudrait pas oublier notre baryton Valentino qui nous 
attend à Cuarnens. Un bref saut de puce et nous voilà à Cheseaux. Le temple, situé en plein centre 
est plutôt petit. Il est vrai qu’il n’y a pas si longtemps cette localité n’était qu’un village agricole, 
avant qu’il ne fasse partie de la ceinture lausannoise 
On prend place pour la mise en voix. On sera serré, entre les chaises disposées face au public. 
Heureusement, nos chefs ont « dégotté » une petite estrade. Tour à tour, Bernard et Lionel vont 
se relayer à la direction et à l’orgue. La sonorité est bonne, ça sonne bien ! 
Après cette brève répétition, tout ce petit monde s’enfile juste à côté, à l’Auberge communale, ou 
plutôt le pub communal. Le personnel, qui croyait vivre un après-midi « farniente » croule bientôt 
sous les commandes des choristes qui désirent humidifier leurs gosiers avant la prestation. 
A 17 heures précises, la Chorale fait sa rentrée dans le saint lieu. C’est complètement plein ! Et, 
avec la foule, l’acoustique a complètement changé. Cela surprend un peu… mais on s’y fait, cela 
va pas mal. Des moments de lecture bibliques, un bref message, des chants de Noël avec les 
fidèles alternent avec nos chœurs. Beaux moments. Nous avons certes été un peu décontenancés 
par le changement de sonorité, mais le public a lui été surpris par le rythme nouveau des 
cantiques de Noël, tels qu’accompagnés par nos chefs-organistes ! En ce qui nous concerne, le 
« Locus iste » de Bruckner nous a réservé quelques surprises… vraiment l’orgue est plus difficile 
à apprivoiser que le piano. Notre chant final bien maîtrisé, « La cloche du soir » met un point à 
cette chantée. Le public applaudit vivement, Mme Dietiker nous remercie chaleureusement. 
Pour la réception qui suit, à la cure, le Conseil paroissial a été des plus généreux : petits mets 
goûteux, fromages, gâteaux. Le p’tit vin de Villeneuve ne plaît pas qu’à Napoléon III ; les choristes 
combiers y font également honneur. On entonne, pour le plaisir des hôtes, « Mon beau Jura ». 
Merci à tous ! 
Déjà l’heure du départ sonne. Mais le bus ne l’entend pas de cette oreille : pas moyen de 
redresser la plateforme qui avait été abaissée pour permettre une entrée sans marchepied. Il 
faudra toute la patience du chauffeur et deux ou trois « reset » de l’informatique embarquée pour 
que tout rentre dans l’ordre. Le retour se fera un peu en retard, mais sans problème. Beau 
moment convivial en ce début décembre. Vive la musique ! 

 
21 décembre  Culte de veille de Noël au Lieu. (PHJ) 

Un peu à la dernière, le Président est sollicité pour accompagner l’Echo des Forêts du Pont à 
l’animation d’un culte quasi à la veille de Noël. Sondage effectué, une majorité des choristes se 
déclarent partant : Bernard, notre directeur demande néanmoins une répétition supplémentaire afin 
de parfaire le programme. Cette répétition du 14 décembre voit une affluence plutôt réduite, car c’est 
soir du « Sentier de Noël », le marché illuminé et animé dans les rues du chef-lieu combier. Ceci 
expliquant cela.  
Le 21 décembre : il n’a plu qu’une fois, comme le diront Denis et Jean-Daniel. Ce dernier a affronté 
le climat humide et froid toute la journée, à la chasse. Il espère se réchauffer un peu en soirée : il ne 
sera pas comblé !  



Rendez-vous est fixé à la salle de paroisse : radiateurs froids ! Le piano n’est pas des plus justes… 
ceci aussi expliquant peut-être cela. 
Arrivée dans un temple plein au deux-tiers. L’accueil par M. le pasteur Joël Guy est plus chaleureux 
que la température ambiante… La fanfare occupant tout l’espace devant le public, les choristes 
doivent se présenter en rang d’oignons, alignés quasi militairement, ce qui n’est pas simple pour la 
sonorité. Et le directeur ? où devra-t-il se mettre ? Entre deux joueurs de tuba, au niveau de la nef ! 
Autant dire, pas l’idéal ni pour la vision des uns et des autres, ni pour la prise de ton (la clé de l’orgue 
ayant pris… la clé des champs, pas moyen d’utiliser un instrument pour partir vraiment juste pour 
tous), encore moins pour s’entendre entre registres.  
Mais inutile de chercher des excuses : notre prestation a été mauvaise, n’ayons pas peur des mots. 
Voire catastrophique par moments, notamment l’exécution du « Locus iste ». Pauvre Bruckner. Départ 
faux, donc arrivée pas juste ! Quant au slalom intermédiaire, tous les obstacles n’ont pas été franchis 
avec grande adresse. Heureusement, Joseph Bovet avec sa « La cloche du soir » permet un final un 
peu meilleur…  
Le vin chaud qui conclut ce moment de culte ne réchauffe pas vraiment l’ambiance. On est déçu par 
notre prestation. Dommage : l’idée d’associer fanfare et chorale mérite d’être reconduite. Pourquoi 
pas avec 1 – 2 chœurs combinant les 2 ensembles ? (Voir le Concert du Petit Nouvel-An du Choeur 
mixte de l’Abbaye avec la Jurassienne).  
Dommage aussi que cette année 2023 si intense se termine de manière terne, alors que sur 
l’ensemble celle-ci a été brillante, avec les soirées, la Cantonale, le voyage en Algarve, la réussite de 
la chantée de fin octobre. 
A l’instar de Sisyphe, sans cesse il faut remettre l’ouvrage sur le métier… Bonne fin d’année à tous ! 
 

Fin d’année Notre président, Eric, a eu l’excellente idée d’adresser nos bons vœux et le livret du voyage à notre 
guide, Ana. Visiblement elle a beaucoup apprécié le geste. Preuve en soit la correspondance mail 
jointe… 

 
 
 
La rédaction du Livre d’Or 
 
 Photos : principalement Philippe Bohren, mais aussi et bien d’autres choristes. 
 AC : Alain Cretin    

AG : Angélique Gafner 
 AR : André Reymond   
 GG : Gilles Goncerut   

JFA : Jean-François Aubert 
 JFK : Jean-François Karlen  

PHJ : Pierre-Henri Jost 
  

 





































































































Après le Portugal… 
 
 
 

Belle correspondance entre notre président et notre guide 
Ana… 
 
 
 

Bien le bonjour Chère Madame,
 
En cette fin d'année, la Chorale de L'Orient vous souhaite de passer de très agréables et belles 
Fêtes de fin d'année. 
 
Nous avons eu votre adresse mail par l'intermédiaire de la nièce de notre membre Olivier mais 
serait-il possible de me transmettre votre adresse postale car nous avons un petit souvenir de 
notre beau voyage en Algarve à vous faire parvenir. 
 
Encore merci pour les beaux moments que nous avons passés avec vous. 
 
Dans l'attente de vos prochaines nouvelles, je vous adresse mes très cordiales salutations. 
 
Chorale de L'Orient 
Eric Rochat, président

Merci pour la confiance. 
Je vous remercie tous pour les vœux de fin d Année. 
 
Bonnes fêtes à tous les membres de la chorale et aux familles! Bonne année pleine de santé et 
voyages! 
 
C' etait un plaisir d accompagner un groupe intéressé et intéressant. 
Je n attend rien en retour. 
Mais si vous souhaitez envoyer quelque chose voici mon nom et adresse: 
 
Ana Nobre 
Rua quinta do Romão 
Edifício Brasil 
1A esquerdo  
8125-301 Quarteira 
Portugal  
 
Bonne continuation, bonne année !! 
Merci  
Meilleures salutations  
Ana Nobre  










